
Rabbénou Yoram Mickaël Abargel rapporte que 
sept jours se sont écoulés depuis que le peuple 
d'Israël a quitté l’Egypte, et le mercredi matin, le 21 
Nissan, en l’an 2448 de la création, la mer des joncs 
s’est scindée en deux ! Les enfants d'Israël ont vu 
de leurs propres yeux la puissance d’Hachem et 
les miracles qu’il a faits pour eux. Alors, débordants 
d'émotion, comme un seul homme, ils ont entonné 
la Chira (cantique) à Hachem, comme il est écrit : 
«Alors Moché et les enfants d'Israël ont chanté 
ce chant à Hachem et ils ont dit : Je chanterai à 
Hachem car Il est exalté sur tout»(Chémot 15.1). À 
ce moment-là, Hachem s’est 
assis enfin sur son trône !
Le Midrach rapporte : 
Le peuple d'Israël a dit à 
Hachem : «Depuis l’éternité, 
tu as existé, tu étais Roi 
avant de créer le monde 
et tu restes Roi même 
après avoir créé le monde, 
pourtant, depuis des 
milliers d’années, Tu n’es 
toujours pas assis sur ton 
trône, pour ainsi dire, car ta 
Royauté n’est pas encore 
connue dans le monde. Ce 
n’est que maintenant, après 
que nous ayons chanté 
devant toi la Chirat Ayam, 
que ton trône se tient fermement, et que tu t’assois 
dessus». Car depuis le jour où Akadoch Barouh 
Ouh a créé son monde jusqu’à ce que les enfants 
d'Israël se tiennent dans la mer, aucun humain 
n’avait jamais chanté de Chira !
Hachem a créé Adam Arichon, néanmoins, il n’a pas 
dit de Chira devant Lui. Hachem sauva Avraham de 
la fournaise ardente et des quatre rois. Néanmoins, 
Avraham n’a pas dit de Chira pour Lui. Hachem 
sauva Itshak de la Akéda, cependant, il n’a pas 
dit de Chira pour Lui. Hachem a sauvé Yaacov de 
l’ange, d’Essav et du peuple de Chéhem. Pourtant, il 
n’a pas dit de Chira non plus. Mais quand le peuple 
d'Israël est arrivé dans la mer, et qu’elle s’est divisée 
pour ses membres, ils ont immédiatement dit la 
Chira devant Hachem. Hachem Itbarah a dit : «C'est 
pour eux, que j’ai attendu !» Le Midrach nous dit 
qu’il y a une grande importance pour quelqu’un 
qui reconnaît les bontés infinies et les miracles 
qu’Hachem a faits pour lui, et qu'il devra chanter 
des louanges en remerciement. Hachem, pour ainsi 
dire, attend que nous chantions devant Lui. Quand 
quelqu’un chante une Chira de remerciement à 
Hachem pour un miracle accompli pour lui, il fait 
connaître sa royauté dans le monde, et grâce à 

cela, Hachem s'assoit sur son trône divin. Puisque 
Chirat Ayam était le premier chant au monde, c’est 
donc la plus grande Chira de tous les temps ! Il 
est rapporté dans le saint Zohar que la vertu de 
la Chirat Ayam est supérieure à toutes les autres 
Chirot et  louanges du monde, et la Sainte présence 
divine ne reçoit pas de tikoun d’aucune autre Chira 
dans le monde comme elle le fait avec la Chirat 
Ayam. 

Puisque ce n’est qu’après que le peuple d'Israël 
ait chanté la Chira qu'Hachem s’est assis sur son 

trône, en conséquence, nos 
sages ont placé la Chira dans 
Chaharit avant la récitation 
du Chéma, qui s’ouvre avec 
la brakha de «Yotsser». 
L’une des actions que nous 
effectuons à travers notre 
téfila est le tikoun de la 
Chéhina. Le Zohar explique 
que pour réaliser le  tikoun 
de la Chéhina, quatre 
aspects sont nécessaires : 
Un lit, une table, une chaise 
et une lampe. Le tikoun de 
l’aspect du «lit» est réalisé 
en priant la prière d'Arvit. 
Nous apportons le tikoun 
de l’aspect de la «table» 

en disant les Korbanotes et 
Pesouké Dézimra au début de la prière du matin. 
Nous apportons le tikoun de l’aspect de la «chaise» 
en récitant le Chéma Israël et ses bénédictions  
pendant Chaharit. Enfin, nous apportons le tikoun 
de l’aspect de la «lampe» en priant la Amida et en 
récitant la Kédoucha pendant le Hazarat Hachats.

Puisque la Chirat Ayam est ce qui fait qu'Hachem 
s’assoit sur son Trône de gloire, comme nous 
l'avons expliqué, elle est donc récitée avant la 
bénédiction de Yotsser et Kriyat Chéma ce qui 
permet à l'aspect de «chaise» de recevoir son 
tikoun (Ce sont des concepts très profonds et ont 
besoin de plus de clarification, cependant, ce n’est 
ni le moment ni le lieu pour les expliquer). Ainsi, 
nous comprenons pourquoi nos sages ont dit 
qu’il faut dire la  brakha de «Yotsser» en position 
assise et non debout, et il en va de même pour tout 
l’ordre du Kriyat Chéma et de ses bénédictions, car 
spécifiquement alors l’aspect de «chaise» reçoit 
son tikoun. Le Zohar termine et dit : «Béni soit 
celui dont le désir de son cœur est de compléter 
les tikounimes de leur Créateur chaque jour, et de  
réaliser le tikoun de la Chéhina avec les tikounimes 
du lit, de la chaise, de la table et de la lampe».
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Dans les bras du divin...
Mais ce qui a été dit concerne les 

hommes dont l’influence et le leadership 

sont définis par les lettres du nom 

Elokime, alors que tout ce qui 

est à l'opposé de la nature sera 

considéré comme un miracle, 

et donc la fille de Rabbi Hanina 

Ben Dossa était triste, parce 

qu’elle a vu que le vinaigre 

brûlait et que le miracle avait 

déjà été accompli, et elle a été 

attristée parce qu’elle a pensé : 

«Qui sait combien de mérites j’ai perdus 

pour bénéficier d’un tel miracle». 

Alors son père lui a dit qu’elle n’avait 

pas à se soucier d’une telle chose, car 

pour eux (les tsadikimes) il n’y a pas 

de déduction de mérites, parce que 

leur chemin de vie vient du nom divin 

(tétragramme), et qu’il n’y a pas de 

différence entre la nature et la non-

nature. Akadoch Barouh Ouh, est celui 

qui a dit à l’huile de brûler, ainsi il dira 

au vinaigre de brûler, car pour Hachem, 

la combustion du vinaigre.est considérée 

comme la combustion de l'huile, puisque 

notre influence et notre leadership 

sont dans les lettres du tétragramme 

ineffaçable (י-ה-ו-ה), et non au niveau 

du nom d’Elokime. Peu importe que 

l’acte soit un miracle ou non. Quand 

un homme étudie la Torah, Hachem 

l’enlace et lui, il enlace Hachem, c’est 

comme s’il embrassait le roi à travers 

une parabole, qu’il est impossible de 

décrire. Il n’y a pas de différence, dans 

la vertu de son rapprochement et de 

son adhérence avec le Roi, entre son 

étreinte quand il est vêtu d’un vêtement 

ou qu’il est vêtu de plusieurs vêtements, 

puisque le corps du roi est en lui. Et 

si le Roi l’enlace avec son bras, il est 

également porté par ses vêtements. 

C’est-à-dire quand un homme étudie la 

Torah, comme il est écrit : «Et sa main 

droite doit l’enlacer»(Chir Achirim 8.3), la 

main droite du Créateur du monde, qui 

est la Torah qui a été donnée à droite, 

où se trouve la bonté, fait que la bonté 

d’Akadoch Barouh Ouh dans sa sagesse 

et sa volonté entoure et embrasse la 

personne qui étudie la Torah. L’Admour 

Azaken ajoute que la Torah est comme 

de l’eau, par rapport à l’abondance et 

au flux continu du haut vers le bas. 

C’est-à-dire que lorsqu’une personne 

est attachée à la Torah, elle est étreinte 

par Hachem, comme il est écrit : « Son 

bras gauche soutient ma tête 

et sa droite me tient enlacée» 

(Chir Achirim 8.3), "sa gauche" 

c'est les téfilines du bras, et "sa 

droite" c'est la Torah donnée 

avec sa main droite. 

Et pour celui qui n’étudie pas 

la Torah "sa droite" c'est la 

mézouza, qui enlace la personne et 

veille sur elle toute la journée, même 

quand elle dort à la maison elle est 

entourée par la mézouza, c’est comme 

un bébé d’un mois qui est étreint par 

sa mère toute la journée. Il n’y a pas de 

meilleur sentiment que cela, parce que 

sa mère le tient et le protège de toutes 

ses forces, de telle sorte que personne 

ne peut le toucher négativement.

Il est strictement interdit de perdre 

ce niveau-là, donc toutes sortes de 

corruptions et toutes sortes de calamités 

doivent être enlevées de la maison, afin 

que se réalise pour nous ce qui est écrit :  

«Car Hachem, ton D.ieu, marche au milieu 

de ton camp pour te protéger et pour te 

livrer tes ennemis. Pour cela ton camp 

doit donc être saint»(Dévarim 23.15). 
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